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de 1'annee. Par tout il eftoit egal a foy-mefrne, & a
le voir, on euft iuge qu'il n'auoit point d'inclination,
fmon pour ce qu'on luy voyoit faire, & que c* eftoit la
le vray employ, ou il fut appelle" de Dieu. On ne
fera rien, difoit-il, pour le falut des ames, fi Dieu ne
fe met de la partie auec nous: quand c'eft luy qui
nous y applique, par la conduite de 1'obeiftance, il
eft oblige" de nous y affifter, & auec luy nous y ferons
ce qu'il attend de nous. Mais quand c'eft que nous
cheriffons vn employ, fut-il le plus fainct de la terre,
Dieu n'eft pas oblige d'eftre de la partie: il nous
laiffe a nous-mefmes, & de nous-mefmes que pou-
uons-nous finon vn rien, oh le peche qui nous met
au deffous du rien ?

II n'eftoit pas tellement attache a la [47] conuer-
fion des Hurons, que fon cosur ne le tranfportaft aux
Nations les plus efloignees; n'y euft-il que les enfans
a baptizer, qui, difoit-il, font vn gain certain pour le
Ciel. II nous difoit fouuent qu'il euft efte bien aife
de tomber entre les mains des Iroquois, & d'eftre
leur captif: que s'ils 1'euffent brufle tout vif. il euft
eu pour le moins ce loifir la, de les inftruire, autant
de temps, qu'ils prolongeroient fes tourmens: Que
s'ils luy euffent donne la vie, c'euft efte vn riche
rnoyen de procurer leur conuerfion, qui nous eft
impoffible, le chemin nous eu eftant ferm^, tandis
qu'ils font nos ennemis.

le finiray ce Chapitre, par quelques points d'vne
lettre, que m'efcriuit celuy de nos Peres, qui Ven-
terra, & qui auoit pafse en Miffion auec luy, les
dernieres annees de fa vie, voicy cotnme il m'en
efcrit.

Puifque voftre Reuerence defire que ie luy efcriue,


